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Présentation  

28 septembre 1997 (23 ans)Naissance

Origine Belgique et Suisse (nationalité suisse obtenue en décembre 2016)

Vercorin, ValaisDomicile

Master en Management à HEC LausanneEtudes

En équipe
nationale depuis 2013

Disciplines annexes Course de montagne
(participation à 5 Champ. du Monde et 4 Champ. d’Europe)

Hobbies Entre ma saison de ski-alpinisme l’hiver, celle de course de 
montagne l’été et mon Master en Management à HEC Lausanne, 
il ne me reste pas beaucoup de temps. Mais j’adore jouer à des 
jeux de sociétés, m’essayer à de nouveaux sports. Je m’intéresse 
également au coaching et j’ai été élu par les athlètes de 
coupe du monde pour les représenter auprès de la fédération 
internationale (ISMF).

Sponsors
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Parcours
Je suis né en Belgique et j’y ai vécu mes 10 
premières années. Lorsque j’habitais en Belgique, 
mes parents nous emmenaient ma sœur et moi 
très régulièrement en Suisse. Pour moi, la Suisse a 
toujours été synonyme de vacances. Et donc quand 
mes parents nous ont annoncé que nous allions 
déménager en Suisse, c’était pour moi comme 
vivre toute l’année en vacances. C’est à mon arrivée 
en Valais en 2008 que ma passion pour le sport a 
débuté et que je me suis dirigé vers certains sports 
en particulier. Après quelques essais en ski-alpin 
et unihockey, je me suis rapidement orienté vers 
les sports d’endurance. Entre mes entraînements 
au club athlétique de Sierre et mes premières 
sorties en ski de randonnée dès 2009, le sport a 
progressivement pris une place importante dans 
ma vie.

A partir de 2011, alors que le sport et mes entraî- 
nements ont commencé à me prendre de plus en 
plus de temps, j’ai demandé à me parents d’aller 
étudier dans un internat au Collège de l’Abbaye 
de St-Maurice afin de réduire mon temps passé 
dans  les transports publics. J’y suis resté jusqu’à 
l’obtention de mon diplôme de maturité en 2016 
(diplôme de fin des études secondaires).

En 2013, j’ai été contacté pour faire partie de l’équipe 
nationale belge et j’ai eu la chance de représenter 
la Belgique aux Championnats du Monde de 
ski-alpinisme à Pelvoux (France). Ils se sont déroulés 
sur une semaine durant laquelle j’ai participé à trois 
épreuves où je me suis classé 9e, 8e et 6e dans la 
catégorie cadet, catégorie où j’étais l’un des plus 
jeunes.

Depuis l’hiver 2014, je suis membre du centre de 
ski-alpinisme Mountain Performance qui a pour but 
de préparer les jeunes à la performance.

En septembre 2016, j’ai commencé des études 
en économie à l’université de Lausanne mais ai 
entrepris d’étudier depuis Vercorin durant l’hiver 
afin de combiner au mieux sports et études. Malgré 
le fait que je ne vais pas souvent en cours et grâce 
au soutien de la faculté, je suis parvenu à réaliser 
mon Bachelor en quatre ans. En septembre 2020, j’ai 
commencé un master en management.

2 VICTOIRES DE LA PIERRA MENTA

12 PODIUMS DONT 2 VICTOIRES

VICTOIRE DE LA PATROUILLE DES GLACIERS 2018

Coupes du Monde, Champ. du Monde et d’Europe

Sur le parcours Arolla-Verbier en 2h44

En Cadet (2014) et Junior (2017)

Palmarès
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C
’est une histoire belge 
pas comme les autres. 
Plutôt romanesque que 
drôle. C’est le conte d’un 

gamin né en 1997 à Bruxelles 
qui rêvait de devenir professeur 
de ski durant ses plus jeunes 
années. Deux décennies plus 
tard, Maximilien Drion, cet en-
fant du Plat Pays, est devenu un 
sportif accompli, spécialiste de 
ski-alpinisme et de course au 
milieu de ces montagnes valai-
sannes qui l’ont toujours attiré 
et qu’il contemple depuis le bal-
con de la maison familiale per-
chée dans le village de Vercorin. 
Le récit débute en 2008 lorsque 
la famille Drion au complet dé-
cide de s’installer dans cette sta-
tion, porte d’entrée du val d’An-
niviers, dans laquelle elle avait 
ses habitudes en périodes de re-
lâches. Maximilien Drion n’a 
que 10 ans mais s’enthousia sme 
de ce changement de vie radi-
cal. «Pour moi, la Suisse était sy-
nonyme de vacances, alors y dé-
ménager signifiait des vacances 
toute l’année», sourit-il. 

Mauvais perdant 
Dans son nouveau lieu de rési-
dence offrant «un terrain de 
jeu exceptionnel», le garçon 
s’éprend naturellement des 
sports de plein air. La course à 
pied tout d’abord qu’il décou-
vre lors d’une compétition sco-

laire dans le village, puis au 
sein du CA Sierre. Le ski-alpi-
nisme ensuite au côté de son 
papa. Pour le plaisir en pre-
mier lieu, puis en compétition 
avec une première participa-
tion au Trophée des Muverans 
en 2012 déjà. «Le déclic, je l’ai 
eu en 2013 lors des champion-
nats du monde de ski-alpi-
nisme à Pelvoux, dans les 

Ecrins. Mon papa avait deman-
dé à la fédération belge si je 
pouvais l’accompagner et je 
me suis retrouvé au départ de la 
compétition cadets», glisse le 
jeune homme qui avoue être 
volontiers «compétiteur» et 
honnir la défaite. «C’était la 
première fois que je concou-
rais pour un drapeau. Tu as 
alors un sentiment d’apparte-
nance incroyable.» 

Sous l’aile de Tarcis Ançay 
et de César Costa 
Ses résultats et son talent dans 
les deux disciplines ne passent 
pas inaperçus. En 2014, il de-
vient membre de Mountain 
Performance, centre qui aide 
les jeunes à progresser en ski-
alpinisme, et il intègre le BCVs 
Mount Asics Team dirigé par 
Tarcis Ançay qui le contacte en 
plein repas à l’internat du col-
lège de Saint-Maurice. «Norma-
lement, le natel était confisqué 
s’il sonnait à ce moment-là. 
Mais comme c’était un numéro 
que je ne connaissais pas, le 
préfet m’a autorisé à rappeler 
et c’était Tarcis. Je savais qu’il 
cherchait à recruter de nou-
veaux athlètes et j’étais heu-
reux qu’il m’appelle.»  
Tarcis Ançay a toujours admiré 
son protégé, «un jeune dont le 
talent n’attend pas», même si la 
course à pied et le ski-alpi-

nisme requièrent une certaine 
expérience. «Maximilien est un 
garçon qui en veut et qui fait 
les choses justes. Il a une grosse 
envie d’apprendre, il est à 
l’écoute et il met en pratique ce 
qu’on lui dit», complimentait 
l’ancien vainqueur de Sierre-Zi-
nal l’année dernière. 
Dans le team valaisan, le jeune 
étudiant en HEC côtoie notam-
ment César Costa qu’il décrit 
comme un «modèle» dont il ai-
merait bien imiter la longévité 
en compétition. «Mon objectif 
est d’être bon sur la durée et 
non sur une saison.» Maximi-
lien Drion, qui s’entraîne entre 
dix et quinze heures par se-
maine, établit son propre pro-
gramme d’entraînement pour 
éviter «de se griller» à tout juste 
20 ans. «Je n’aime pas l’idée que 
je puisse mettre un terme à ma 
carrière à 35 ou 40 ans. J’ai en-
vie de pratiquer le sport toute 
ma vie, même si je sais naturel-
lement que mon niveau baisse-
ra à un moment donné.» Tou-
jours «par passion», poursuit le 
jeune homme qui a aboli le 
mot «sacrifice» de son vocabu-
laire. 

Défendre les couleurs belges 
malgré les contraintes 
Dans un coin de la tête, Maximi-
lien Drion s’imagine triompher 
à Sierre-Zinal, à la Patrouille des 

glaciers, remporter une mé-
daille aux Mondiaux de course 
de montagne ou aux Jeux olym-
piques de Sion en 2026. «Ce 
sont des rêves, les évoquer à 
haute voix semble encore très 
abstrait», concède le sportif qui 
possède déjà un palmarès bien 
fourni dans les catégories ca-
dets et juniors. Sur la plus haute 
marche du podium de ces pres-
tigieuses compétitions, il songe 
à déployer son drapeau noir, 
jaune et rouge qu’il défend bas-
kets ou skis aux pieds. «J’aime 
ce côté atypique, original de ce 
petit Belge qui se débrouille en 
course de montagne.» 
La réception du passeport hel-
vétique en 2016 n’a pas changé 
son enthousiasme à défendre  
sa patrie d’origine même si  
es contraintes financières sont 
multiples. «Entre l’équipement, 
les camps d’entraînement et 
les déplacements sur la Coupe 
du monde, je pourrais écono-

miser 10 000 francs par année 
en intégrant l’équipe de Suisse 
de ski-alpinisme. Mais tant que 
j’arrive à réunir le budget et 
que c’est vivable, je continuerai 
à concourir pour la Belgique.»   
Et espérer écrire de nouvelles 
histoires aventureuses pour le 
Plat Pays, perché sur ces mon-
tagnes valaisannes.

A 20 ans, le jeune athlète de Vercorin originaire du Plat Pays est l’un des plus sûrs espoirs 
valaisans de courses de montagne et de ski-alpinisme. L’étudiant veut s’inscrire dans la durée. 
PAR JOHAN.TACHET@LENOUVELLISTE.CH
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C’est en heures l’objectif 

affirmé par Maximilien Drion 
et ses compères Pierre Mettan 

et Aurélien Gay  
pour relier Arolla à Verbier sur la 
petite Patrouille des glaciers le 
21 avril prochain. «C’est notre 

gros objectif de la saison», 
concède Maximilien Drion qui 

espère inscrire le nom du jeune 
trio au palmarès de l’épreuve 
élites pour la toute première 
fois. Les trois hommes sont  
en forme puisqu’ils ont pris  

la 3e place chez les élites  
de la Patrouille de la Maya  

la semaine dernière.

SON ACTU 

V A 20 ans, Maximilien Drion 
figure parmi les meilleurs 
espoirs mondiaux de ski-
alpinisme et de course de 
montagne. Ce samedi, il 
participe à la Matinale des 
Dames à Crans-Montana, 
course dont il est 
l’ambassadeur.

Je n’aime pas l’idée que  
je puisse mettre un terme à 
ma carrière à 35 ou 40 ans.  

MAXIMILIEN DRION 
SPÉCIALISTE DE SKI-ALPINISME  
ET DE COURSES DE MONTAGNE

J’aime ce côté atypique de ce 
petit Belge qui se débrouille 

en course de montagne.  
MAXIMILIEN DRION 

SPÉCIALISTE DE SKI-ALPINISME  
ET DE COURSES DE MONTAGNE

Maximilien 
Drion

Une histoire  
belge  
romanesque

REPÈRES 
 
V Né le 28.09.1997  
à Bruxelles 
V Originaire de Uccle 
(Belgique) et Chalais (Suisse) 
V Réside à Vercorin 
V Etudie en HEC à Lausanne 
V Principaux résultats en 
ski-alpinisme Deux 
médailles aux championnats 
d’Europe juniors (2017: 3e en 
sprint et vertical), deux 
victoires à la Pierra Menta 
(2014 en cadets et en 2017 en 
juniors), une victoire sur la 
Patrouille des jeunes (2014).  
V Principaux résultats  
en courses de montagne 
Championnats d’Europe  
(5e en 2016 juniors), 
championnats du monde  
(10e en 2016 juniors), 
championnat de Suisse  
(4e en 2017 élites).

Maximilien Drion,  
superman belge. HÉLOÏSE MARET

SKI-ALPINISME

28/03/19
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PRÈS DE 
CHEZ VOUSSORTIR

Les snowboardeurs ont 
rendez-vous samedi pour la 8e édition.

I
l a l’habitude se se démener 
sur ses spatules, mais plu-
tôt dans le genre ski de  
randonnée, version haut 

niveau. Maximilien Drion sera 
présent samedi au Défi des 
300, le plus long slalom du 
monde, qui se déroulera sur le 
domaine skiable de Vercorin 
(lire l’encadré). 
Prendre part à une telle 
épreuve ne fait pas peur au spé-
cialiste de ski-alpinisme et de  
la course à pied en montagne. 
«Disons que je suis plus habitué 
à monter les pentes à skis  
qu’à les descendre», s’amuse le 
champion, qui assure pouvoir 
se débrouiller pour tourner au-
tour des 300 portes qui jalonne-
ront le tracé. «J’ai fait du ski al-
pin quand j’étais plus jeune. 
Samedi, je descendrai avec mes 
skis de randonnée, qui sont 
plus légers. Je vais courir pour 
le plaisir, je ne prends pas cela 
comme une compétition. C’est 
la première fois que je partici-
perai à cette course. Pour moi, 
c’est un joli challenge.» 
Le jeune sportif est l’une des 
trois guest stars de la journée 
de samedi, où il côtoiera Erika 
Hess, l’ancienne vedette du  
ski suisse moult fois couron-
née sur les pistes internationa-
les, et Derek Wedge, champion 
du monde d’ice cross downhill. 

A Vercorin, lors de ce Défi des 
300, Maximilien Drion ne sera 
pas trop dépaysé, puisqu’il ha-
bite le village depuis 2008, an-
née où il est arrivé de Belgique, 
à l’âge de 10 ans. «Comme je 
suis très attaché à cette région, 
ça me fait vraiment plaisir  
de disputer cette course. C’est 
à Vercorin que j’ai découvert  
la montagne, c’est ici que j’ai  
développé ma passion pour le 
ski-alpinisme, durant l’hiver, 
et pour le trail en été.» 

Du Plat Pays  
aux cimes des Alpes 
Les premières années de sa vie, 
Maximilien Drion les a passées 
à Bruxelles. Pas l’endroit idéal 
pour se forger une future car-
rière de champion de ski-alpi-
nisme. «Mais je venais déjà en 
vacances à Vercorin. Cela m’a 
fait drôle de passer d’une ville 
de plusieurs millions d’habi-
tants à un village de quelques 

centaines de personnes. Ici, 
tout le monde se connaît, on 
s’entend bien. J’ai de nom-
breux amis belges qui vien-
nent en vacances à Vercorin.» 
Le jeune homme ne se lasse 
pas de son coin de montagne: 
«La première chose que je fais le 

matin en me levant, c’est ou-
vrir les rideaux et regarder par 
la fenêtre. C’est tellement 
beau!» Actuellement en troi-
sième année en HEC à Lau-
sanne, Maxilimien concilie les 
études et le sport. «Durant les 
périodes d’examen ou de com-

pétition, c’est un peu plus in-
tense, mais les deux activités 
se combinent assez bien. Je 
suis fier d’y arriver.» Préfère-t-il 
le ski-alpinisme ou le trail?  
«Ce que j’aime par-dessus tout, 
c’est être en montagne, que ce 
soit en hiver ou en été.»

Le champion de ski- 
alpinisme et de trail est invité  
au plus long slalom du monde  
chez lui, à Vercorin. Il se réjouit  
de se mêler aux coureurs amateurs.

PORTRAIT

Maximilien 
Drion

Le skieur de Vercorin 
est guest star  
du Défi des 300.

Il est l’un des trois invités de prestige du Défi des 300. Maximilien Drion descendra sur ses skis samedi, lui 
qui est plus habitué à monter lors des compétitions de ski-alpinisme.  DR

Vercorin accueillera le 
plus long slalom du 
monde ce samedi 
30 mars. Rien de moins 
que ça! Le Défi des  
300 mène les concur-
rents du Crêt-du-Midi 
au Creux du Lavioz, 
avec à la clé une déni-
vellation de 1000 
mètres. La course com-
portera 300 portes. Et 
elle se déroulera dans 
une ambiance détendue 
et amicale. Les concur-
rents peuvent participer 
pour l’esprit de compé-
tition mais aussi sim-
plement pour s’amuser 
entre amis ou collègues 
ou en famille. Ils peu-
vent descendre à skis, 
télémark ou snowboard.  
Les coureurs se mesure-
ront dans diverses  
catégories. Un stand  
de ravitaillement sera 
monté à mi-parcours, 
histoire de pouvoir 
reprendre son souffle. 
Des animations avec DJ 
et des démonstrations 
de parapente sont aussi 
au menu de cette jour-
née festive. La course 
sera en outre retrans-
mise sur grand écran.  
Les inscriptions sont 
ouvertes jusqu’à ven-
dredi midi. Possibilité de 
s’inscrire aussi sur place 
le jour de la course. 
 
Infos et inscriptions sur 
www.valdanniviers.ch

Un slalom hors 
du commun

Banked Slalom à  
la sauce mexicaine

La mort? Même pas peur! 
C’est le slogan accrocheur 
que les organisateurs du 
Banked Slalom de Champé-
ry - Les Crosets ont retenu 
pour cette huitième édition. 
Samedi sur le superpark, 
celle-ci sera en effet placée 
sous le signe de la Santa 
Muerte et mettra le Mexi-
que à l’honneur. Destiné 
aux snowboardeurs, ce 
contest qui mise avant 
tout sur l’ambiance fes-
tive verra les pros comme 
les amateurs, les jeunes et 
les moins jeunes s’éclater et 
se mesurer par catégories 
sur un parcours composé de 
virages relevés, de cassures 
de pentes et autres «obsta-
cles» naturels. «C’est comme 
du boardercross, mais en 

plus fun. Les participants 
sont invités à venir dégui-
sés», souligne Tom Puippe, 
coordinateur événements à 
Région Dents du Midi. 
Nouveauté cette année, la 
course se déroulera sur 
deux manches, le meilleur 
chrono étant pris en consi-
dération pour établir le clas-

sement final. Seuls des  
repérages sont prévus, 
les entraînements étant 
supprimés, histoire de 

«préserver le parcours et de 
pimenter la compétition à 
la sauce jalapeño», annon-
cent les initiateurs. Des ani-
mations rythmeront la jour-
née et une after party suivra 
à la Croix-de-Culet. LMT 
Premier run dès 10 h 15. Infos et ins-

criptions sur www.bankedslalom.ch

Les amateurs de sport motorisé vont  
lâcher les gaz durant toute une journée

Les passionnés de voitures  
et de motos vont se retrouver à La Proz.
ORSIÈRES

Le rendez-vous est inscrit en 
lettres capitales dans le calen-
drier des amateurs de voitures, 
motos et autres véhicules. Tous 
les ans à pareille époque, à 
l’initiative des pilotes Joël Vol-
luz et Alex Métroz, une rencon-
tre réunissant les passionnés 
de sport motorisé est organisée 
du côté d’Orsières. Cette mani-
festation mise sur pied pour  
la 18e année d’affilée aura lieu 
ce samedi 30 mars à partir  
de 9 heures dans la zone indus-
trielle de La Proz. 

Eprouver des sensations 
fortes 
La formule – à succès – est re-
conduite avec, au programme, 
démonstrations de pilotage sur 
un circuit d’un kilomètre envi-
ron, exposition de voitures  

de rallye et animations de cir-
constance. «Notre ambition est 
de transmettre notre passion 
pour l’univers automobile tout 
en offrant un moment de convi-
vialité et de détente. Les pré-
sentations sont de qualité», ex-
plique Alex Métroz, l’un des 
organisateurs de l’événement. 
La possibilité est donnée de 
participer à la démonstration. 
«Mais pour ce faire, il faut être 
licencié ou avoir déjà pris part 
à des courses automobiles sur 
un circuit. Cette expérience 
mérite d’être vécue. Elle pro-
cure de belles sensations», 
ajoute notre interlocuteur. 
Sitôt terminée cette journée de 
fête, Alex Métroz et son collè-
gue Joël Volluz pourront se 
concentrer sur le calendrier 
sportif à venir. 

Le premier nommé disputera 
ainsi les manches du cham-
pionnat suisse de côte au vo-
lant de sa Ford Sierra et Joël 
Volluz sera engagé dans des 
courses organisées en Suisse et 

en Europe au volant de son 
Osella. 
Samedi 30 mars de 9 à 12 heures et de 

13 h 30 à 17 heures dans la zone indus-

trielle de La Proz. Restauration sur 

place, raclette en fin de journée. CM

Les voitures de rallye seront en démonstration samedi à Orsières. DR

LES CROSETS

J’aime par-dessus tout  
être en montagne.” 

MAXIMILIEN DRION 
CHAMPION DE SKI-ALPINISME  

ET DE COURSE À PIED

SA  
30/03

SA  
30/03

SA  
30/03

PAR JOEL.JENZER@LENOUVELLISTE.CH
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T
out a commencé par le tour du 
mont à Vercorin. C’est là, alors 
qu’il fréquente la sixième pri-
maire à l’école du village, que 

Maximilien Drion découvre la course à 
pied. «Notre professeur nous y emme-
nait chaque semaine. Il chronomé-
trait notre temps sur les trois kilomè-
tres du tracé. Le but était de nous 
améliorer chaque semaine.» 
Une approche qui le séduit immédia-
tement. Le jeune homme s’inscrit 
alors au Club athlétique de Sierre. De 
toutes les disciplines testées, c’est avec 
le cross et la course à pied qu’il trouve 
le plus d’affinités. «Disons que le lan-
cer du javelot n’était pas trop mon 

truc», rigole Maximilien Drion. Dix 
ans plus tard, le voilà pour la première 
fois au départ de Sierre-Zinal. Après 
avoir bouclé déjà à quatre reprises 
Chandolin-Zinal.  

Un objectif  
sous les 2 h 45 
Même s’il aurait pu s’aligner sur le 
grand parcours lors des deux derniè-
res éditions, il a préféré attendre 
2019. Histoire de ne pas brûler les éta-
pes. Ainsi, après avoir endossé le dos-
sard de ravitailleur et de commenta-
teur pour le direct de l’épreuve ces 
dernières années, il enfilera celui de 
coureur ce week-end. «Avant, je ne me 
sentais pas prêt. Sierre-Zinal, c’est 
quand même la course de référence 
lorsque vous évoquez le monde de la 
course à pied de montagne. Je voulais 
vraiment attendre le moment. Celui 
où je me sentais capable de frapper 
un grand coup.» 
Ce jour est arrivé. A 21 ans. Lorsqu’il 
parle de grand coup, Maximilien Drion 
a un temps en tête. «L’idée est de bou-
cler les 31 kilomètres en moins de 
deux heures et quarante-cinq minutes. 
Ce serait une très belle performance.» 

Réaliser son rêve 
Avec ce chrono, Maximilien Drion au-
rait intégré les 30 plus rapides de la 
précédente édition. «Si je peux termi-
ner celle de dimanche à la 32e place, 
comme mon numéro de dossard, alors 
je serai satisfait», sourit-il. L’homme 
est décontracté. Et impatient. Impa-
tient de réaliser son rêve. «C’est exac-
tement ça. Je crois que c’est le bon 
terme pour définir ce que cette course 
représente pour moi. De la même ma-
nière que j’évoque la Patrouille des 
glaciers pour expliquer ce que qu’est le 
ski-alpinisme, je cite Sierre-Zinal lors-

que je dois expliquer ce qu’est la 
course à pied de montagne aux per-
sonnes qui ne connaîtraient pas ces 
deux disciplines.»  

Face au parcours  
toute l’année 
Seulement cette catégorie de gens 
qui ne connaîtrait pas le ski-alpi-
nisme ni la course à pied de monta-
gne existe-t-elle en Valais? «Non, mais 
en Belgique oui», rigole Maximilien 
Drion. La Belgique. Son pays d’ori-
gine. C’est là-bas, à Bruxelles, qu’il 

passe les onze premières années de sa 
vie. Onze années au cours desquelles 
la famille Drion effectue déjà des al-
lers-retours entre le Plat Pays et le  
Valais pour les vacances. «Mes grands-
parents possédaient un chalet de va-
cances à Vercorin. Puis un jour, mes 
parents nous ont dit qu’on allait défi-
nitivement s’y installer. J’étais forcé-

ment enthousiaste à cette idée, puis-
que pour moi, le Valais était syno-
nyme de vacances tant cette région 
me plaisait.» 
Maximilien Drion est alors, sans qu’il 
ne le sache encore, déjà plongé dans la 
mythique course des Cinq 4000. «De-
puis ma chambre, depuis mon lit 
même, j’ai la vue sur Ponchette jus-
qu’à Dava, soit plus de 10 kilomètres 
du parcours», sourit-il.  

Quand le temps s’arrête  
dans le vallon de Réchy 
Si Maximilien Drion découvrira le 
parcours en configuration de course, 

il le connaît très bien pour s’y entraî-
ner régulièrement. «Mon terrain de 
jeu et d’entraînement varie entre le 
val d’Anniviers, Vercorin et le vallon 
de Réchy.» Le vallon de Réchy, tel est 
d’ailleurs le lieu qu’il ferait découvrir 
à un groupe de touristes belges qui de-
vaient débarquer en Valais pour la 
première fois. «On y retrouve un état 
sauvage, une nature préservée, sans 
remontées mécaniques… Quand on 
arrive là-haut, le temps s’arrête. C’est 
juste grandiose.» Comme dans un 
rêve. Ce même rêve que Maximilien 
Drion s’apprête à réaliser entre Sierre 
et Zinal ce dimanche. 

Cette fois, Maximilien 
Drion s’attaque au mythe

Maximilien Drion vivra sa première participation à Sierre-Zinal sans pression. Ce qui ne veut pas dire sans ambitions. SACHA BITTEL

Je voulais vraiment  
attendre le moment.  

Celui où je me sentais capable  
de frapper un grand coup.”  

MAXIMILIEN DRION 
ATHLÈTE PARTICIPANT  

À SON PREMIER SIERRE-ZINAL

 Etabli à Vercorin depuis 2008, le Belge de 21 ans a attendu le moment opportun 
pour vivre sa première participation à Sierre-Zinal, après plusieurs départs depuis Chandolin. Ce sera  

pour dimanche. Avec une première marque de référence canon à la clé pour ce jeune prometteur?

COURSE DE MONTAGNE

PAR GREGORY.CASSAZ@LENOUVELLISTE.CH

A l’occasion de Sierre-Zinal, Maximilien Drion découvrira un nouveau format  
de course. Habitué des épreuves de 20 kilomètres au maximum, son effort  
va cette fois être prolongé de quelques kilomètres et minutes. «C’est un gros 
challenge. Comment vais-je gérer cette nouveauté? C’est un peu l’inconnu», 
avoue le plus Valaisan des Belges, lequel ne vivra que sa deuxième épreuve de 
plus de 30 kilomètres après sa présence sur l’Ultraks de Zermatt (32 kilomètres) 
en 2018 et qu’il avait bouclé au deuxième rang. «Mais c’était il y a une année…» 
sourit celui qui sait que de nouveaux paramètres entrent en jeu lorsque l’effort 
se prolonge. «Sur une course 15 kilomètres, un gros moteur peut suffire. Sur 
Sierre-Zinal et ses 31 kilomètres, ce seul moteur ne suffit plus. Il faut également 
être capable de gérer sa course. Disons que l’aspect tactique entre davantage  
en considération.» Gérer une course, voilà qui ne devrait pas apeurer un jeune 
homme qui a pour habitude d’être pointilleux dans l’organisation. Sinon  
comment expliquer qu’il soit tout aussi performant dans le ski-alpinisme  
et qu’il s’apprête à entamer sa dernière année à la HEC en vue d’obtenir  
son bachelor? GC

Il va découvrir un nouveau format

3 QUESTIONS À... 

VINCENT 
THEYTAZ 
DIRECTEUR  
DE SIERRE-
ZINAL 

«Kilian  
Jornet est un 
ambassadeur 
de rêve»
Malgré un plateau de coureurs éli-
tes toujours plus relevé, Sierre- 
Zinal a rempli ses 2900 inscrip-
tions «touristes» en un temps re-
cord, comment l’expliquez-vous? 
Tout d’abord, la course existe 
depuis 46 ans, c’est un gage de 
stabilité qui plaît aux élites 
comme aux populaires. Et puis 
il y a de nombreuses histoires 
de famille derrière cette réus-
site. Les populaires veulent se 
mesurer à leurs parents ou 
grands-parents, à leur tonton 
ou leurs amis proches. Courir 
Sierre-Zinal, c’est un pari pour 
de nombreux Valaisans. 

Ce succès se traduit donc par un 
attachement profond des Valai-
sans à la course. N’y a-t-il pas 
d’autres explications? 
Depuis 1974, le parcours n’a pas 
changé; la distance est la même, 
le dénivelé est le même. Cela 
compte pour de nombreux cou-
reurs. Que ce soit pour les élites 
ou les populaires, cela permet 
de se comparer à travers les épo-
ques et à travers les différentes 
catégories. Pour les participants, 
pouvoir comparer son chrono 
sur la montée de Chandolin à 
celui d’un Kilian Jornet, c’est 
quelque chose de spécial. 

Kilian Jornet justement vous offre 
une visibilité et une attractivité 
plus qu’intéressantes d’ailleurs… 
Ne nous mentons pas, pour des 
organisateurs, sa présence c’est 
du pain bénit. D’autant plus 
que Kilian véhicule une image 
simple, du respect de la nature 
et des autres coureurs et cela 
correspond exactement aux va-
leurs que nous souhaitons pro-
mouvoir. C’est un ambassadeur 
de rêve pour Sierre-Zinal. 
ADRIEN DÉLÈZE

Depuis ma chambre,  
j’ai la vue sur Ponchette  
jusqu’à Dava, soit plus  

de 10 kilomètres du parcours.”  
MAXIMILIEN DRION 

COUREUR

SPORTS06/08/18
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Q
uel exploit pour Maxi-
milien Drion! Âgé de 
21 ans, la pépite du 
BCVs Mount Asics 
Team termine dans la 

même minute que les deux 
premiers coureurs avec un 
chrono de  1 h 13’58. «C’est 
fantastique! Au début de la 
course, je suis dans les dix pre-
miers, petit à petit des cou-
reurs lâchaient, mais moi j’arri-
vais à rester au contact de la 
tête. Je me suis battu jusqu’à la 
fin», s’exclame le jeune cou-
reur, qui améliore par la même 
occasion son meilleur temps 
de presque quatre minutes.  
Après la course, il avait 
d’ailleurs de la peine à croire ce 
qu’il venait de réaliser. «Finir 
troisième aujourd’hui, en rivali-
sant avec les meilleurs, c’est 
vraiment un grand exploit. Les 
coureurs qui m’entourent sont 
des modèles pour moi, je les ad-
mire et les respecte. C’est une 
immense satisfaction», ajoute 
Maximilien Drion qui espère 
ainsi que sa performance du 
jour ne soit que le commence-
ment et qu’elle amènera de 
nombreux succès. 

Victoires kényanes 
Comme depuis les quatre 
dernières années, c’est un 
coureur kényan qui franchit 
chez les hommes en premier 
la ligne d’arrivée. Japhet 
Mutwiri Mwenda conclut le 
parcours en 1 h 13’22 et 
s’impose avec 24 secondes 
d’avance sur son dauphin, le 
Mexicain Juan Carlos Carera 
Casas.  
Pour son grand retour dans 
le val des Dix, le Martigne-
rain César Costa se classe au 
neuvième rang et atteint 
donc l’objectif qu’il s’était 
fixé, à savoir une place dans 
le top 15. «J’ai eu de bonnes 

sensations, le parcours est 
toujours autant difficile, il 
faut être bien préparé physi-
quement», admet le coureur 
de la BCVs Mount Asics 
Team. «J’ai quelque peu souf-
fert, mais je suis arrivé au 
bout, je suis content de ma 
performance aujourd’hui.»  
Il salue également celle de 
son collègue de team qui ob-
tient la troisième place. «Je 
suis content pour Maximi-
lien. A l’échauffement, il m’a 
demandé quelques conseils 
pour finir devant. Je pense 
qu’il les a appliqués, il mérite 
cette place sur le podium.»  
De son côté, le triple vain-
queur de Thyon-Dixence, le 
Kényan Isaac Kosgei termine 
au onzième rang.  
Chez les autres Valaisans, Lu-
cien Epiney finit 19e et 
Alexandre Jodidio doit se 
contenter du 23e rang.  
Chez les femmes, c’est la te-
nante du titre, Lucy Murigi, 
qui est allée chercher un qua-
trième sacre sur la Grande 
Dixence avec un chrono de 
1 h 23’41. La Kényane de-
vance l’Allemande Michelle 

Maier de plus de cinq minu-
tes et la coureuse d’Aigle, 
Therese Leboeuf, monte ainsi 
sur la troisième marche du 
podium. Joséphine Lambiel, 
première Valaisanne, se 
classe 13e. 

Une belle édition 
La 37e course pédestre 
Thyon-Dixence se boucle sur 
une note positive. En effet, 
Olivier Genolet, président du 
comité d’organisation, re-
cense le deuxième meilleur 
taux de participation de la 
course derrière l’édition de 
2016. «Toutes les conditions 
étaient réunies pour un bel 
événement et une belle 
course», avoue Olivier Geno-
let. «Malgré la chaleur, la mé-
téo était au rendez-vous. Le 
cadre de la course, notam-
ment au niveau de la ligne 
d’arrivée, est un vrai plus. 
C’est un véritable paysage de 
carte postale», poursuit-il. 
«Cela fait plaisir de voir tous 
ces gens dans l’aire d’arrivée 
sur le barrage.»  
Le public, venu en nombre 
pour l’occasion, a pris d’as-

saut les chemins pédestres et 
le téléphérique menant au 
sommet du barrage de la 
Grande Dixence. Les hautes 
températures estivales ont 
pour leur part certainement 
eu un impact sur les temps fi-
naux des coureurs qui ont mis 
quelques minutes de plus que 
les années précédentes pour 
rallier l’arrivée.

Maximilien Drion dans 
la même minute que le vainqueur

 Le jeune coureur de Vercorin accroche la troisième place sur le barrage  
de la Grande Dixence. Les Kényans ont fait très fort, chez les hommes et chez les dames. 

PAR ADRIEN JACQUÉRIOZ

COURSE À PIED

Pour Maximilien Drion, cette troisième place équivaut à une victoire. LAURENT DASSELBORNE

Les coureurs qui me  
précèdent sont des exemples 

pour moi. Je les admire  
et je les respecte.”  

MAXIMILIEN DRION 
TROISIÈME CHEZ LES HOMMES

RÉSULTATS 

THYON - DIXENCE 
Hommes: 1. Japhet Mutwiri Mwenda 
(Kenya), 1 h 13’22. 2. Juan Carlos Carera 
Casas (Mexique) à 24’’. 3. Maximilien Drion 
(Vercorin) à 35’’. 4. Francis Maina Njoroge 
(Kenya) à 1’11. 5. Mekonen Tefera (Ethio-
pie) à 1’16. 6. Robert Krupicka (République 
tchèque) à 2’10. 7. Willian Rodriguez 
(Colombie) à 3’08. 8. Mohamed Boucetta 
(Espagne) à 3’29. 9. César Costa (Martigny) 
à 3’46. 10. Abraham Hernandez Cruz 
(Mexique) à 4’38. 19. Lucien Epiney (Zinal) 
à 10’47.  
Dames: 1. Lucy Wambui Murigi (Kenya), 1 h 
23’41. 2. Michelle Maier (Allemagne) à 5’14. 
3. Thérèse Leboeuf (Aigle) à 11’16. 4. Laura 
Betancourt (Colombie) à 12’46. 5. 
Marianne Fatton (Dombresson) à 13’26. 13. 
Joséphine Lambiel (Riddes) à 23’59. 14. 
Carmen Rossier Saillen (Sion) à 26’13. 17. 
Pauline Alvoet (Tourtemagne) à 27’14.  

TENNIS 
Deux victoires 
pour Sandy 
Marti 
On connaît déjà cinq des 
huit participants au tour 
final du Championnat de 
Suisse interclubs dimanche 
prochain à Zurich: Seeblick 
chez les messieurs, GC, 
Cologny, Nyon et Chiasso 
chez les dames. 
Chez les dames, la seule 
inconnue réside dans le 
nom de l’équipe appelée à 
jouer l’an prochain en LNB. 
Grâce aux deux points 
cueillis par Sandy Marti et 
par la paire 
Sugnaux/Karamoko contre 
Nyon, le Country Club peut 
encore nourrir l’espoir 
d’assurer son maintien 
dans le duel à distance qu’il 
livrera mardi contre Sursee.  
Victorieux chez les 
messieurs 5-4 des 
Grasshoppers dans un 
remake de la finale de 2017, 
Seeblick, le tenant du titre, 
a validé son billet pour le 
tour final qu’il organisera. 
Sur ses terres des Eaux-
Vives, le TC Genève a battu 
5-4 Froburg Trimbach après 
avoir pourtant été mené 4-2 
à l’issue des simples. 

CYCLISME 
Pologne: Pascal 
Ackermann  
en tête 
L’Allemand Pascal Ackermann 
(BOH), en tête depuis sa 
victoire au sprint samedi, a 
consolidé sa première place 
au classement général du 
Tour de Pologne en 
s’imposant, encore au sprint, 
dans la deuxième étape, 
144,3 km entre Tarnowskie 
Gory et Katowice. Grâce à 
cette deuxième victoire en 
deux jours, Ackermann 
compte désormais 8’’ 
d’avance sur le Colombien 
Alvaro Jose Hodeg. 

TENNIS 
Alexander 
Zverev  
confirme 
Il n’y a pas eu de sensation 
en finale du tournoi ATP 500 
de Washington: Alexander 
Zverev a aisément conservé 
sa couronne. L’Allemand 
s’est imposé 6-2 6-4 devant 
l’Australien Alex De Minaur 
(ATP 72). 

TENNIS 
Fabio Fognini 
remporte son 
premier titre à 
Los Cabos 
L’Italien Fabio Fognini (ATP 
15) a remporté à Los Cabos 
son 8e titre et le premier 
sur dur. Il a dominé le favori 
argentin Juan Martin Del 
Potro (ATP 4) 6-4 6-2 
dimanche en finale. ATS

EN 
BREF

Japhet Mutwiri Mwenda a gagné en 1 h 13’22. LAURENT DASSELBORNE

Jérémy Desplanches a rempli 
la première partie de son con-
trat dans les championnats 
d’Europe en grand bassin de 
Glasgow. Le Genevois s’est qua-
lifié sans dépenser trop d’éner-
gie pour la finale du 200 m 4 

nages, prévue lundi soir dès 
19 h 15 (heure suisse). 
Auteur du 6e temps des séries 
matinales (1’59’’88), Jérémy 
Desplanches a remporté la 
deuxième demi-finale en 
1’57’’99. Le Niçois d’adoption, 

qui vise une médaille dans sa 
discipline de prédilection, a 
parfaitement contrôlé sa 
course. «Je suis satisfait. Je visais 
un chrono autour de 1’57’’9-
1’58’’, je suis donc pile dedans», 
a-t-il expliqué. «Et j’ai encore 

quelques réserves. De quoi me 
battre en finale en tout cas», a 

poursuivi le 8e du 200 m 4 na-
ges des Mondiaux 2017. ATS

Jérémy Desplanches est 
en finale du 200 mètres

Le Genevois visera une médaille ce soir à 19 h 15.NATATION

Jérémy Desplanches a réalisé le sixième temps des séries. AP

RÉGION 25/01/19
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«Ça m’angoisse de devoir 
prendre la parole en pu-
blic… Ce n’est pas pour 
rien que je m’exprime à 

travers mes dessins et mes 
peintures. Je ne suis pas cer-
tain d’avoir quelque chose à 
dire oralement.» Samedi, au 
moment de recevoir le prix 
culturel de la Ville de Mon-
they, l’illustrateur, peintre et 
graphiste Ludovic Chappex va 
peut-être se lancer dans un 
nouvel art: l’improvisation. 
Assis dans son atelier situé 
dans le quartier des Ilettes à 
Monthey, le lauréat complète: 
«Ce sera tout de même un plai-
sir de partager ce moment 
avec mes proches et une 
grande joie de recevoir cette 
distinction.» 

Une occasion de mettre  
le dessin en avant 
Heureux que son travail gagne 
en crédibilité, il avoue qu’il ne 
boude pas son plaisir de voir le 
dessin être ainsi mis en avant: 
«Cet art est souvent relégué au 
second plan, aux dépens de la 
musique ou de la danse, plus 
dans l’air du temps.» 
Son coup de crayon, le Mon-
theysan de 35 ans l’aiguise de-
puis tout petit. Si «tous les en-
fants dessinent», il a 
rapidement senti la vocation 
naître en lui. «C’est pour cela 
que je n’ai pas bossé à l’école», 
sourit-il. Cette manière de s’ex-
primer lui plaît particulière-
ment. Son style très figuratif 
lui permet ainsi de retranscrire 
simplement les beautés du 
monde qui l’entourent. «His-
toire d’avoir quand même un 
vrai métier», il obtient en pa-
rallèle un papier de graphiste à 

l’école des arts appliqués de 
Genève. 

Monthey, un terreau  
culturel de qualité 
En 2016, après des expériences 
dans des agences de communi-
cation visuelle ou d’événemen-
tiel à Zurich et à Sion, il se 
lance comme graphiste indé-
pendant à Monthey. «Le Cha-

blais, c’est ma région. Je sais à 
quelles portes frapper pour 
proposer mes services.» Celui 
qui est aussi guitariste dans un 
groupe de musique – nommé 
Winter in Deutschland – dé-
gote ainsi de nombreux man-
dats (pour l’Office du tourisme 
de Monthey, la médiathèque 
ou le Kremlin, notamment). 
Un élément de proximité qui a 

certainement joué un rôle au 
sein de la commission cultu-
relle au moment de lui décer-
ner le prix. 
Quels sont les autres critères 
qui ont fait la différence parmi 
la quinzaine de dossiers sou-
mis à la commission cultu-
relle? «Je ne sais pas», lâche-t-il 
presque gêné et sans fausse 
modestie. «Je connais de nom-

breux artistes de la région qui 
auraient mérité ce prix autant 
que moi. Monthey possède de-
puis plusieurs années un ter-
reau culturel fragile et dont il 
faut prendre soin. Mais il est 
très diversifié et de qualité.» 
Pourtant, c’est la première fois 
que la Ville remet cette distinc-
tion. Un détail qui ne dérange 
pas Ludovic Chappex. «Je 

trouve évidemment important 
que les institutions soutien-
nent la culture. Mais je pense 
aussi qu’un artiste doit être 
malmené pour donner le 
meilleur de lui-même. Il ne 
doit pas trop être choyé.»   

Un prix qui offre du temps 
pour peindre  
Pour autant, le chèque de 
5000 francs qui accompagne le 
prix culturel permet à Ludovic 

Chappex de souffler. «Les trois 
dernières années en indépen-
dant ont été extrêmement in-
tenses. Même si j’adore ça, je 
suis content de pouvoir calmer 
un peu la cadence.» Et pouvoir 
se concentrer sur des projets 
plus personnels, comme celui 
de proposer, en 2020, une nou-
velle exposition de peintures. 
«La dernière date de deux ans. 
Et en 2018, je n’ai pas eu beau-
coup de temps à y consacrer, 
c’est le moment d’y remédier. 
J’ai aussi en tête la réalisation 
de deux bouquins: l’un pour 
les enfants et l’autre dans un 
univers fantastique. J’ai le dé-
cor et les personnages, il ne me 
manque que l’histoire.»

Ludovic Chappex cultive 
le côté sombre de l’artiste

Ludovic Chappex recevra samedi le premier prix culturel remis par la Ville de Monthey. SACHA BITTEL

 L’illustrateur, peintre et graphiste Ludovic Chappex se verra décerner samedi le premier prix  
culturel de la Ville. Rencontre avec ce Chablaisien pure souche, heureux que son travail gagne en crédibilité. 

MONTHEY

PAR JUSTIN.GREPT@LENOUVELLISTE.CH

L’essor des randos parcs en Va-
lais se poursuit. Après le val 
d’Anniviers début janvier, c’est 
désormais au tour de Vercorin 
de se doter d’une infrastruc-
ture entièrement dévolue au 
ski de randonnée. Depuis le 
19 janvier, deux parcours bali-
sés cumulant 1000 mètres de 
dénivelé positif chacun sont 
ouverts sur le domaine skiable. 
De quoi répondre à une de-
mande qui ne cesse de grimper. 
«Ces dernières années, de plus 
en plus d’adeptes de la peau de 

phoque ont emprunté les par-
cours dédiés aux raquettes. En 
créant ce rando parc, nous sou-
haitons séparer ces deux activi-
tés et ainsi contenter tout le 
monde», explique Mathias 
Schmidt, directeur par intérim 
de Vecrorin Tourisme.  

Davantage de sécurité 
pour les touristes 
Concrètement, ces deux par-
cours sont ouverts à tous les ni-
veaux d’expérience. Le pre-
mier, situé sur le secteur est du 

domaine, fait grimper les ran-
donneurs par l’alpage de Tra-
cuit. Le second, plus à l’ouest, 
passe quant à lui par le hameau 
de Santa Maria. «Les montées 
au Crêt-du-Midi sont connues 
par de nombreux locaux et ha-
bitués de notre domaine. Mais 
l’ouverture du Swisspeak Re-
sorts a amené de nouveaux ran-
donneurs, et il est important 
que ces itinéraires soient bali-
sés en bonne et due forme», 
poursuit Mathias Schmidt.  
Gratuit, et porté par Vercorin 

Tourisme, la commune de Cha-
lais, Télévercorin et l’athlète 
Maximilien Drion, le rando 

parc est ouvert tous les jours, 
pour autant que les conditions 
d’enneigement le permettent. 

Un chemin de liaison avec le 
rando parc d’Anniviers est par 
ailleurs à l’étude. FBA

La station se dote aussi 
d’un rando parc

Le rando parc de Vercorin est ouvert depuis le 19 janvier. Il est notamment porté par l’athlète Maximilien 
Drion, à l’image. VERCORIN TOURISME – MATHIAS SCHMIDT

La station vient d’inaugurer un rando parc. Cette 
infrastructure propose deux parcours ouverts à tous les niveaux.
VERCORIN

Monthey possède depuis  
plusieurs années un terreau 

culturel fragile et dont il 
faut prendre soin. Mais il est 
très diversifié et de qualité.” 

LUDOVIC CHAPPEX 
LAURÉAT DU PRIX CULTUREL DE MONTHEYPrésence dans la presse 
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Retour sur la saison
2019/2020

Malheureusement, je me suis fracturé la malléole lors de 
la première étape de la Coupe du Monde. Mis à l’écart des 
compétitions pendant deux mois, je m’apprêtais à faire 
mon retour fin février. La rééducation s’était bien passée 
et j’avais coché de nombreux objectifs en fin de saison. 
Penser à la Pierra Menta, les Championnats d’Europe et 
la Patrouille des Glaciers m’avaient motivés à travailler 
ma rééducation soigneusement et à m’entraîner pour 

revenir plus en forme que jamais. Cependant, le COVID 
est venu contrecarrer tous mes plans. Après quelques 
jours à réfléchir à la suite à donner à mes entraînements, 
j’ai décidé de me concentrer sur ma préparation estivale 
afin d’être plus en forme que jamais au moment d’aborder 
ma saison 2020/2021.

La saison passée, je courrais pour la dernière fois dans la catégorie U23. J’avais de grandes attentes car l’année précédente 
j’avais obtenu 4 podiums en Coupe du Monde (dont une victoire) et un podium lors de Championnats du Monde. 
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19-20 DÉCEMBRE 2020

COUPE DU MONDE        

ADAMELLO, ITALIE

01-06 MARS 2021

CHAMPIONNATS DU MONDE           
ANDORRE

30-31 JANVIER 2021

COUPE DU MONDE             
VERBIER, SUISSE

10-13 MARS 2021

PIERRA MENTA                   
FRANCE

20-21 FÉVRIER 2021

COUPE DU MONDE                     
VAL MARTELLO, ITALIE

25-28 MARS 2021

COUPE DU MONDE                    
MADONNA-DI-CAMPIGLIO

Calendrier
2020/2021

En plus de ce programme, je participerai également aux 
championnats nationaux suisses et belges ainsi qu’à des 
courses dans la région, qui me serviront de préparation pour 
mes gros objectifs listés ci-contre.

De plus, il se peut que ce calendrier subisse quelques 
changements en raison de la crise sanitaire actuelle.

9



ENTRETIEN DU MATÉRIEL
Préparation des skis, divers travaux sur le matériel, etc.

COMMUNICATION
Création de contenu, communication avec les sponsors,  etc.COMPÉTITIONS

Frais d’inscription, déplacement, hébergement, etc.

Budget

BUDGET TOTAL
CHF 37’000.-

ÉQUIPEMENT
Skis, chaussures, bâtons, vêtements, divers accessoires, etc.

ENTRAÎNEMENTS
Frais liés au camps d’entraînements, déplacements, etc.

CHF 13’000.-

CHF 12’000.-

CHF 8’000.-

CHF 2’000.-

CHF 2’000.-
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200.- 500.- 1'000.- 2'000.- 5'000.-

Carte postale avec une photo réalisée durant la saison
Assortiment de bières belges
Assortiment de produits du terroir suisse
Affichage du logo de votre entreprise en bannière Facebook et sur mon 
site internet
Affichage du logo de votre entreprise sur ma veste
Affichage du logo de votre entreprise sur mon casque
Affichage du logo de votre entreprise dans mes newsletters
mention de l'entreprise en #hashtag dans les posts FB et IG
Posts dédiés à votre entreprise sur les réseaux sociaux 1 2 3
2 journées de ski dans le  Val d'Anniviers
Initiation au ski de randonnée + petit apéritif pour 5 personnes
Animation d'une conférence dans vos locaux
Invitation sur une Coupe du Monde pour 2 personnes, hébergement 
compris
Envoi durant la saison d'images  libres de droit pour utilisation sur vos 
réseaux sociaux
Invitation(s) à mon repas de soutien 1 2 3 5 10

Afin de vous permettre de bénéficier de retours intéressants en échange de votre soutien, plusieurs packages 
ont été mis en place. Vous trouverez dans le tableau ci-dessous les propositions qui vous sont faites en 
fonctoin du montant octroyé. Ces retours sont bien évidemment discutables au cas par cas, afin de vous 
proposer une solution adaptée à vos besoins.

Packages de sponsoring
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MAXIMIIEN DRION

Impasse des Ecureuils 18

Case postale 1104

3967 Vercorin

maximilien.drion@gmail .com

+41 (0)77 415 91 79

RÉALISATION GRAPHIQUE

Contact

SUIVEZ-MOI !

        Maximilien Drion

        maximiliendrion 

        www.maximiliendrion.com


